
La pâte à modeler 
Aujourd’hui, Colin fête son troisième anniversaire avec toute sa famille et une 
dizaine d’amis. Son père lui offre quatre petits pots de pâte à modeler. Chaque 
pot renferme une pâte de couleur différente : blanche, marron, verte et noire. 
Pendant tout l’après-midi, Colin joue avec tous ses nouveaux cadeaux excepté 
celui de son père qu’il prend soin de ranger sur une étagère de sa chambre.  
Au moment de se coucher, il imagine déjà toutes les formes qu’il va pouvoir 
modeler le lendemain. Mais, pendant la nuit, il est réveillé par d’étranges mur-
mures. Il pense tout d’abord qu’il s’agit de la chaîne stéréo du salon, mais 
comme le son semble tout proche, il se dit que ce sont ses parents qui chucho-
tent en passant à côté de sa chambre. Or, il se rend rapidement compte que 
ces petits bruits viennent de la pièce. Il allume aussitôt la lumière et s’appro-
che de l’étagère. Maintenant, il entend distinctement quatre petites voix qui 
semblent venir des petits pots et, à sa grande surprise, chacune d’elles s’a-
dresse à lui : 
- Colin ! J’aimerais tant retrouver mes pattes, ma crinière, mes griffes et mes 
crocs, pourrais-tu me modeler toutes ces choses? demande la première voix. 
- Et moi ! Mon manteau de laine et mes petits sabots ! S’exclame la seconde. 
- En ce qui me concerne, j’avais un bec crochu, des grandes ailes et des serres ! 
Réclame la troisième voix. 
- N’oublie pas mes yeux globuleux et mes longues pattes palmées que je puisse 
de nouveau faire des sauts ! Impose la quatrième voix. 
Le lendemain, Colin se lève très tôt, il ne sait plus si l’événement de cette nuit 
était un rêve ou l’incroyable réalité. Malgré ce doute, il prend la pâte blanche 
et sculpte un lion. Alors le lion se met à bêler : 
- Eh ! Colin tu as commis une erreur, je suis le mouton et tu viens de me faire 
une crinière, des griffes et une gueule pleine de crocs ! Attends, laisse-moi 
comme cela, ne change rien… Après tout, j’ai toujours rêvé d’être le roi des 
animaux, j’ai eu peur du loup pendant toute mon existence. A partir d’aujourd-
’hui, tout cela va enfin changer, je vais pouvoir vivre en paix. 
Puis avec la pâte marron, il fait un mouton. Tout à coup, l’animal se met à ru-
gir : 
- Eh ! Pourquoi m’as-tu fait un épais manteau de laine et des petits sabots, je 
suis le lion ! Ecoute, tout bien réfléchi, comme ici l’air est frais, je trouve que 
ce manteau est bien plus chaud et plus doux que mon habituelle crinière et puis 
je vis seul depuis si longtemps que je tenterais bien l’expérience de la vie de 
troupeau. 
Avec la pâte verte, il sculpte un aigle qui aussitôt se met à coasser : 
- ça alors ! Moi qui ai passé toute ma vie à sauter espérant qu’un jour un de mes 
sauts me propulserait vers le ciel, me voici avec deux immenses ailes. Je peux 
vraiment réaliser mon rêve : voler, devenir le maître du ciel ! 
Et pour finir avec la pâte noire il  fabrique une grenouille qui glatit aussitôt : 
- Vu du ciel, j’ai toujours admiré la façon dont les poissons se déplacent sans 
peine dans l’eau ; grâce à ces pattes palmées, je vais enfin pouvoir nager pen-
dant des journées entières. 
Avant de partir pour l’école, Colin dépose ses modelages côte à côte sur l’éta-
gère. Pendant toute la journée les animaux, tous satisfaits, discutèrent des 
bienfaits de leurs nouvelles apparences. 

Dictée : « La promenade» 
 

Le son [  ] 

Mots difficiles : le brouillard 
 

ai ei aî 

mais                     aimer 

jamais                  faire  

vraiment 

mauvais 

épais 

frais 

le plaisir 

un anniversaire 

la plaine 

l’air 

la paix 

la neige 

la baleine 

pleine 

une reine 

la peine 

 

une chaîne 

un maître 

 

Dictée (pour l’enseignant) : 
 

La promenade 

Julien et ses parents aiment se promener, même quand le 

temps est vraiment mauvais. Ce matin, la plaine est cou-

verte de neige, il y a un épais brouillard et l’air est frais. 

Ils passent chez des amis pour fêter l’anniversaire de leur 

fils Rémy. Julien apporte la gâteau au chocolat qu’il a fait 

avec sa mère. 


